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Quand bien même nous pourrions être savants du savoir d’autrui, au moins sages ne pouvons- nous être que de notre propre sagesse.

Montaigne, Essais, I, 25.





Souhaites-tu réussir ta vie ?





 

– Puisque nous allons dialoguer tout au long de ce petit livre, ami lecteur, j’aimerais tout d’abord que tu t’interroges sur ta préoccupation profonde. Le mot « sagesse », en effet, peut recouvrir deux sens assez différents. As-tu ouvert cet ouvrage parce que tu recherches modération et prudence dans ta conduite ? Ou bien plutôt parce que tu souhaites réussir ta vie, c’est-à-dire mener une vie bonne, une vie selon le bien, et heureuse ? La sagesse, en son sens philosophique qui m’intéresse ici, c’est l’idéal d’une vie réussie. Est-ce bien ce à quoi tu aspires ? Non pas réussir dans la vie – avoir un métier en vue et gagner beaucoup d’argent –, mais réussir ta vie : mener une existence bonne et heureuse.

Depuis toujours, des êtres humains se posent la question du sens de leur existence : sommes-nous sur terre seulement pour manger, dormir, nous reproduire, travailler, nous divertir ? Ou bien la vie humaine peut-elle avoir un autre sens ? Des hommes et des femmes, à travers des époques et des lieux très différents, ont tenté de répondre à cette question. Des réponses convergentes sont apparues, fruits de leur savoir et de leur expérience. Ce qui est le plus important lors de notre brève existence, disent-ils, c’est d’apprendre à vivre avec cœur et intelligence pour mener la vie la meilleure possible. Pour grandir en humanité. Pour être profondément heureux, et le plus utile aux autres. Pour vaincre les maux qui assombrissent notre âme et empoisonnent nos relations avec autrui. Et c’est cela qu’on appelle la « sagesse » : tendre vers cet idéal d’une vie noble, consciente, lucide, responsable, aimante, harmonieuse, juste, sereine, joyeuse, libre.

– J’aspire en effet à cet idéal, mais n’est-il pas inaccessible ?

– Il est très difficile à atteindre et c’est pourquoi je définis la sagesse comme un idéal vers lequel on tend, plus que comme un objectif à atteindre à tout prix. Vouloir grandir en sagesse, c’est déjà faire un choix fondamental qui peut changer notre vie : celui de hiérarchiser nos valeurs. Qu’est-ce qui est important et qu’est-ce qui ne l’est pas ? Quelles priorités donner à mon existence ? Est-ce que je veux avant tout posséder la richesse extérieure ou la richesse intérieure ? Est-ce que je préfère mourir entouré de beaucoup de biens matériels ou de plusieurs amis chers ?

– L’un n’empêche pas forcément l’autre ! Ne peut-on être à la fois riche et sage ?


– Bien entendu. L’argent et la réussite sociale ne s’opposent pas nécessairement à la sagesse. Il y a des humains riches et puissants qui sont aussi bons et sages, et des humains pauvres et inconnus qui sont avides et méchants. L’empereur romain Marc Aurèle était un des hommes les plus riches et les plus puissants de son temps. C’était aussi un être humain épris de sagesse, qui cherchait à mener une vie juste. Mais il aurait été prêt à renoncer à toute sa richesse et à tous ses pouvoirs si ceux-ci avaient pu corrompre son âme, car la quête de la sagesse était son principal objectif.

Et c’est la question que je te pose : qu’est-ce qui est le plus important pour toi ? Réussir ta vie et tendre vers une vie bonne et heureuse, quels que soient les efforts à consentir pour se rapprocher de cet idéal ? Ou bien est-il plus important de réussir dans ta vie, d’être riche et reconnu, même si, encore une fois, les deux ne sont pas nécessairement incompatibles ?

Il y a aussi des êtres humains qui cherchent seulement à bien dormir, se nourrir, faire l’amour, se distraire, sans se poser d’autres questions, et qui ne se préoccupent pas plus de s’améliorer eux-mêmes que de contribuer à l’amélioration du monde. Comme le dit Maïmonide, le grand penseur juif du XIIe siècle : « Tout homme a la possibilité d’être un juste […] ou un méchant, un sage ou un sot […]. Il n’est personne qui le contraigne ou prédétermine sa conduite, personne qui l’entraîne dans la voie du bien ou du mal. C’est lui qui, de lui-même, et en pleine conscience, s’engage dans celle qu’il désire. » Même si je nuancerais, à la suite de Spinoza et de Freud, cette foi absolue dans le libre arbitre de l’être humain, tant nous sommes conditionnés par nos affects inconscients, il est certain que nous sommes sans cesse confrontés à des choix éthiques qui engagent notre vie dans des directions qui peuvent être diamétralement opposées. Or celui qui cherche la sagesse cherche à progresser, à grandir, à développer le potentiel d’intelligence, de créativité et de bonté qui est en lui. Il cherche aussi à s’engager pour améliorer le sort du monde dans lequel il vit.

– Et toi ? Quelle a été ta priorité dans la vie ? Tu es relativement riche et connu grâce au succès de tes livres. Cela a-t-il été ta principale préoccupation ?

– Il est important que je puisse répondre à cette question, car comment pourrais-je te parler de la sagesse si moi-même je ne suis pas engagé sur cette voie et n’en ai aucun goût, ni aucune expérience ! La sagesse, pour les philosophes de l’Antiquité, c’est à la fois un savoir théorique (sophia, en grec) et pratique (phronèsis). L’un ne va pas sans l’autre. Comme le dit mon ami André Comte-Sponville, un authentique amoureux de la sagesse : « Le sage pense sa vie et vit sa pensée. » Il s’agit donc toujours d’essayer d’incarner ses idées et ses convictions dans des actes. Cela ne signifie pas qu’il y aura toujours parfaite cohérence entre les deux, mais qu’il nous faut constamment y tendre.

Pour répondre à ta question : depuis l’enfance je me suis interrogé sur le sens de la vie humaine. « Pourquoi sommes-nous sur terre ? » me demandais-je. J’ai commencé à trouver un début de réponse lorsque, vers l’âge de treize ou quatorze ans, mon père m’a mis Le Banquet de Platon entre les mains. J’ai alors dévoré tous les dialogues socratiques et j’ai compris ce que je voulais vraiment faire plus tard : apprendre à me connaître, à connaître le monde et à grandir en sagesse ! J’ai lu, adolescent, quantité d’ouvrages de philosophie, de psychologie et de spiritualité qui nourrissaient ma quête de sagesse. Après mon bac, je me suis inscrit en fac de philosophie, discipline dont l’étymologie même signifie « amour de la sagesse ». J’ai vécu plusieurs mois en Inde et j’ai appris à méditer auprès de lamas tibétains. Lors de cette quête spirituelle intense, j’ai également vécu une expérience mystique très forte avec le Christ, qui m’a amené, à l’âge de vingt ans, à rentrer dans un monastère, tout en poursuivant mes études de philo. J’en suis sorti après trois ans et trois mois, renonçant à faire des vœux définitifs, car même si j’aimais cette vie dépouillée et contemplative, je n’étais fait ni pour suivre les dogmes d’une Église quelle qu’elle soit, ni pour faire vœu de chasteté. J’ai alors repris ma quête ouverte de sagesse et je me suis particulièrement intéressé au bouddhisme, soutenant un doctorat sur la rencontre du bouddhisme et de l’Occident. Je n’ai dès lors jamais cessé d’étudier, de lire, de réfléchir aux grandes questions existentielles, qui sont celles de la sagesse, et de méditer.

En même temps, je me suis aussi toujours efforcé de tendre vers une vie bonne et heureuse, en faisant un important travail sur moi : presque vingt ans de diverses thérapies ! Ce travail thérapeutique m’a permis de mieux me connaître et de me libérer de nombreux blocages, de peurs, de tristesses et de colères héritées d’une enfance affectivement douloureuse. J’ai ainsi appris – avec l’aide de la méditation également – à mieux accueillir et maîtriser mes émotions, à relier mon corps, mon cœur et mon esprit. Car cette harmonisation des différentes composantes de notre être me semble aussi être un aspect essentiel de la sagesse, sur lequel j’insisterai.

Venons-en maintenant aux questions d’argent et de reconnaissance sociale que tu posais. L’argent n’a jamais été pour moi un objectif premier, même si je gagne aujourd’hui très bien ma vie grâce au succès de mes livres. Ce succès est arrivé lorsque j’avais quarante-deux ans et déjà publié une vingtaine de livres qui avaient connu une diffusion très limitée. Je n’étais pas du tout malheureux pour autant. Je n’ai jamais dévié de mes priorités, que j’aie bien ou mal gagné, que j’aie été reconnu ou non. Lorsque j’ai commencé à vendre beaucoup de livres, j’ai cédé à quelques désirs matériels, comme de rouler en voiture de sport décapotable ! Puis je m’en suis lassé, et j’ai revendu mon cabriolet pour reprendre ma vieille voiture, qui a aujourd’hui plus de vingt ans et trois cent cinquante mille kilomètres. La majeure partie de mes revenus est reversée aux impôts (donc à la société) et est redistribuée dans diverses associations et fondations, que j’ai parfois moi-même créées. Je vis très bien, mais sans excès. Quant à la reconnaissance sociale, mes nombreuses années de thérapie m’ont permis de comprendre que j’en avais eu besoin un temps pour prouver à mon père qu’il pouvait être fier de moi. Mais une fois que j’ai eu développé une véritable confiance en moi et réglé cette névrose, je me suis libéré du besoin de reconnaissance. La notoriété me permet de diffuser mes idées, et j’en suis heureux. Aujourd’hui, ma seule raison de vivre, c’est de continuer à grandir en humanité et d’être utile aux autres.

– Tu es un sage, alors ?

– Pas du tout ! La sagesse, encore une fois, est un idéal vers lequel je tends. Même si j’essaye le plus possible de mettre en cohérence mes valeurs, mes pensées et mes actes, il y a encore des domaines où il m’est difficile d’y parvenir ! Je n’arrive pas à corriger certains penchants de ma nature. L’essentiel, c’est de désirer la sagesse, de vouloir grandir, de se transformer, de s’améliorer. Mieux vaut cette quête, même inaboutie, plutôt que d’y renoncer, ou de se culpabiliser parce qu’elle constitue un idéal trop élevé. Par ailleurs, je suis de plus en plus profondément et globalement heureux, et peu de choses ébranlent ma joie et ma sérénité. Mais qui sait si demain je ne vais pas les perdre à cause du décès d’un proche ou d’une grave maladie ?

– Tu veux dire que le plus important, c’est de se donner un cap, une direction, et d’essayer de les suivre, même si on n’est jamais certain d’y parvenir ?


– Exactement. Une de mes maximes préférées, que j’ai fait imprimer et encadrer, c’est une phrase de Montaigne, dans les Essais, inspirée de Sénèque : « Il n’y a point de vent favorable pour qui ne sait en quel port se rendre. » Ce qui signifie que, si on veut avancer dans la vie, il faut viser un port, un but, et se donner les moyens de l’atteindre plutôt que d’errer sans objectif. Nul n’a atteint un objectif élevé sans l’avoir ardemment désiré. Ce qui est vrai dans la vie artistique, sportive, professionnelle, familiale l’est tout autant pour l’idéal de la sagesse, c’est-à-dire d’une vie bonne et heureuse. Désirons être le plus profondément et durablement heureux, donnons-nous les moyens d’y parvenir, et les vents pourront nous être favorables. Désirons devenir des êtres humains plus intelligents, lucides, bons et responsables, et nous aurons toutes chances de devenir meilleurs. Alors que si nous ne désirons rien de tout cela, il est peu probable que nous grandissions en humanité. Il faut vouloir faire de sa vie une œuvre d’art pour que celle-ci nous aide à y parvenir.

– Pourtant, j’ai déjà lu que « le sage est sans attente ». Et que dans la sagesse bouddhiste, par exemple, il faut éliminer tout désir.

– Ce que le Bouddha suggère d’éliminer pour ne plus souffrir, c’est le désir-attachement, la soif (tanha, en sanskrit). Mais tout désir n’est pas mauvais en soi, bien au contraire. Les désirs de s’améliorer, de devenir meilleur ou d’atteindre l’Éveil sont des désirs spirituels des plus nécessaires et bénéfiques. Quant au fait que « le sage est sans attente », cela ne signifie en rien qu’il ne désire pas la sagesse. Cela signifie qu’il ne doit pas vivre dans l’espoir et l’attente qu’elle arrive. Il doit tout mettre en œuvre pour atteindre la sagesse, mais n’attendre ou n’espérer aucun résultat, sinon il passerait sa vie à être déçu ! S’il progresse sur cette voie, s’il est plus heureux et affermi dans sa vigilance, tant mieux. S’il a du mal à y parvenir et que les résultats de ses efforts ne sont pas toujours au rendez-vous, ce n’est pas grave. La quête de sagesse ne doit être ni une injonction ni une recherche de performance. Or nous vivons dans un monde fait d’injonctions, y compris dans le domaine de l’être – « tu dois être heureux et réussir ta vie » –, et qui voue un culte à la performance, à l’efficacité et à la rentabilité, ce qui est antinomique avec l’esprit de la sagesse. Lorsque l’on aspire à la sagesse, on n’aspire pas à devenir un héros spirituel, à être le plus sage ou le plus vertueux des hommes, mais à grandir autant qu’on le peut, en acceptant ses limites, ses vulnérabilités et ses fragilités. La quête de la sagesse est un chemin d’humilité et d’acceptation de ce qui est.
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